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Résumé de l'article
Un mouvement social est une action collective organisée contre un adversaire
social pour la gestion des moyens par lesquels une société agit sur elle-même et
sur ses rapports avec son environnement. Comment le problème peut-il
devenir un problème social? S'agit-il d'un mouvement social ou au contraire de
formes de décomposition d'un mouvement social irréalisable pour des raisons
sociales ou historiques? Pour répondre à ces questions, Alain Touraine, d'une
part, analyse les obstacles à l'apparition d'un problème social et, d'autre part,
évalue les étapes de formation d'un mouvement social. En outre, il dépasse
l'étude des documents en ayant recours à l'intervention sociologique dont les
principes et les procédures sont présentés dans la Voix et le Regard.
L'intervention d'Alain Touraine aboutit aux conclusions suivantes : l'action
nucléaire porte un mouvement social mais elle n'est pas capable de le
transformer en action organisée; les réactions nucléaires comme l'ensemble
des attitudes des écologistes ne sont pas unifiées, elles ne peuvent mettre en
cause le pouvoir technocratique mais elle marquent un changement
considérable du champ politique. Le problème nucléaire est plus qu'un
problème proprement politique et permet déjà de définir et de voir se
combattre les forces les plus caractéristiques des sociétés industrielles
avancées qu'on peut nommer postindustrielles.
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